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M. IIube.It.-ralIeiiiux, nuommîé .secré-
taie éaérla adre&sé une première
cichivau cours de laquelle ii dit -

"Céest un devoir pour lem atholiques,
danms lesà circonstances actuees de prendre
position (lanas les graves questions économi-
ques qui sont les questions capitales de no-
itre Riaps, et ien ne serait plus nuisible à
la religion comtme au pays queý» de lesq Voir
.. tgrer dans une voie fausse. NotreSo
cité, assurée par' sa direction et par les en.-
seignememîts de l'~lsaidée par' l'expé-
ujence et les connaissances des juriseonsul-
tes, dies économistes, deks pations qui en font
partie, se pose <lindiquer lat route à sui-
vre et li-; solutionsu qu'il convient d'a<lop-
tr -.

gêner leur action propre.
M1gr Freppel a été nommé le prù«si-

dent à vie de la Soidt ctltq e E
concrnie politiqttc et socud.e. Le pre-
iir article des statuta dit que cette

société a pour but d'étudier les problè-
ines sociaux conitempiloraitis qui touchent
à l'ordre cîlniqe et spécialement
les :moyens dIa&ieli<>i'c lit condition des
clausses ouvrières âï la. lumière des prin-
cipes <le la thiéologie, (111 droit et (le lat
.seience econoulique.

Lilsstè<'êatwn& appelle dé touts se.4
voeu4lx l'étaiblissemnent de ucrae de

La ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~~~t Soiia surpriseco cm.. V dMI i. roine(l Yeépu1(u 10uenirenM nt onmi u'cifràmye éai ic!iliren3rL~<SocétéCatoliuebelc. et -se déclare Prête àa encourager et Privée"- Aujourd'hui, non seulement l'hon,- je n'ai pus voulu In, contenlter 'le ti.
Politique~~~~~~cass et oil eadel oils tistiques que j'avais so)u lit ilains ' Paris.Ile' tZ m eprlnreg e lquZ la flte t'o mu orts:riuxe ndn parge F IUn hul'enstituau de leSa a cite nen atais dAens 'li lesr ai.il faut sutt eSmo nttni vers4 cette iti. Elle invite donc chialcui- the. à la mémoire duquel a été décerné l'an prsé de questions. et jai reçu le raprttare escahoiqesBin oi daué-reuseifent les. hommes d'eton a se met- .e* rsnté. a M. lde 'Aîiwp

gaorde les ctoditinues Bieroi dtte- tre ià l*-uv'rt. S'ils ont besoin de lit imaginé la caisse d'épargne scolaire :peu à docteur lUcher, directeti <lu hureau d'hy-publicité lll leurtio deuvrictt pu l'institution Wsest répandue;- elle P> giène, professeur à l'Ecole de miédecine, letIUCI rreur les condamnerait *8 uneté iie E1II<C Ipe.d.léoircomn vcdscni 14 août 1889. L'auteur du rapport con-* t4)tttÀ.s ga-tides. 1 te; accumulés emi jouant peut se former le fretu e hft-i:i nit u apo,;î~rbetevitudt- elle deviendrait t capital. Quand il deviendra un jeune houa- firetou des achool's: si l sitsrlpole plus grand obstale à la réalisation, me, il.saura prendre tout naturellement le M re ffeo , d-ll tass VOOD l'octrot:pmt 1ique ds recommadations dcs.-~. A U LECTEURS chemin do la caisse d'épargne : il la trou- ' ufftdtinsvon ueetvera. non1 seulementda lagneviecso
LéonXII, dsan aitp'-lernite ovrie Ma auguihetdu moindre bureau de~ "En 1886,, de 8 litres 86 c. ci àl*xil pur,en octobre 1889 : - I.A. lwop)Piétaire dui loca de no poste. Il entrera dans une société de Se, soit -26 litres d'eau-de-vie à 31)

Le emèe nestni ansle prjet et atlies vulnt e rprenîr por'cours mutuels. Que sa pensée se porte suri "En 1887,s <le 9 litres- d'alcool pur. soit«iam t perver etuan leubverdreifou le déclin de. la vie et il déposera à cette cal*- 7 litres-d'eau-de-vie àOle conv'ertir enlogement de famil-sedprvyneqienouns, ni dans les théories séduisantes, niais ti e ed péoyneqalfnomfllass es E 18,de 9litres 3; c. <Fl<,<,oî pur,ýerrnés des autres; il est tout entier das! le<. ou avons loué lloa(m -retraites soit 27 litres 10 e. d'eau-de vie. à 33o par aitle fidèle :îveoîupbssemeaît des devoir.% qui 1 pé Jusqu'à ces derniers temnps par Comment Sj épargnes sont-elles posai- et par habitant. Si l'on retint la portionainomeat tuts esclsss e a ociée 4 . M nad bIcs 1 Ah !je le sais, Messieurs, lhm salaires très nombreuse dle la population qui ne con-insomlenrt et lassead des fo e qit''t Adi. impraeur et onbales besoins tresn élevés Je n'ai somme pasi d'alcool et telle ëgaletuent trèstiffn. et (les att-ributio,-. propres à chacune est Situé, rue st-Joseph, 'Vi*'-I pas voulu parler d'Amiens sans y connal- considérable qui en consonane très peu, on4lki articulier. ' à-vis dii bureau de poste (le St- t re les conditions du travail. Je ne née se demande avec inquiétude quelle quantité
Roci. C'es4t lin lclspacieux qui suis pas contenté <le visiter les- grandes usi- d'alcool absorbe le reste de la popula-

les pncpsqui Serviront <le h-ase auxmté; lîîipinei l' treon vnr le~ vor son établi, compter »es L ,owutL eSt oV&îçtl
étuc.s<l la &eht *II4¶ d d 'Ec et l'crismn éialstrès uiédiocre le comparer àt ses chargei l'alcoolilune, cette forme nouvelle et telle-mitOm pd-itiquit4 efs vti414, et détermi- Iconsidérables et je suis deîmeuré, je vous mient fréquente dle l'aliénation <lue dans lesiié lsgr-andes, linsde so)n action : En cosqec ncagmn 'vu, effrayé des chiffes quefjai recueillis, entrée d'aliénés dame les asiles, lat statistiLiluté îîdîîdulle librtéd'assoca- rocain <le local, une installation Oui, l'écart entre le salaire et lesbeonqurlveu qatd'colsscetatioi ve tuts ~ ~ jtotenouvelle, e,.t avec tout cela est très faible, laoîmîiine à épargner très déééecence de la race, se iminifestant-

gitnisiîtcvvîton<l Utat imUitc;n voi'tr immliédiat et tie la. pliuis. par la diminution de la na.-talitA*, par les ex-laiu*ý irotereti<m tî<s *1titt <. lim ateipotnc ouéesitéês Ce serait à désespérer de l'épargne, ni emptions dut service militaire pour cause de--à~~d notr protectionse ti-it- t tI é nous aie" savionîs tous le rôle quejouent dans tfaiblesse physiqjue. -'ai comlmolré lesq chif-'deo: dotr cnîlmîs.,ý nous i1il)(>)>cnt Ile monide les infinimient petits. Nul n'i- fres de la, consomumation de l'alcool pIxr dé-des la néessité (le suspendre la ))Ubli-'iore que les polypes et les madrépoxres ont partement -lux chiffres% d'exemptiona. LeP~ur d'veoper e pog~înam.e, catiol (le nlotre journal pour dleux construit dles contiaentx : les admirables rapprochement a donné des résultats lanai-$oit~fait npwl;u t-ietl- de tatîtes; ou trois seans Que ii. l découvertes qui ont rendu célèbre danas le ieux et terribles LU Seinie-Imîfé-rieutx- qui!esî-s~îme qui (tilt, acquis unie aut-tusvuletî.iî oe u et inen entier le noin <le 31. Pasteur, ntous vient est tê~te avec 13 litres pair tête dlalabil-
t' eus (mileitbiel loeruecetemuontremt commuent <les êftres <lue notre meil tant, donne le chiffire maia it colis-

W. ttr -l eieliiuue. t«A par«slmoé prls(l'ntucspu on rfue 10 centimes nis dle côt par jour est le Snd département pour l'alcooèl, a le<ruri îî~îiau"sd'nevaleur éprouvéejqeqe siane culemen1t et peuvent assurer à l'âge (le 60 ans une rente triste privilè&-e <l'être egalenient le second'leIXIii.rwn<'viaga-4<,coe-tetqu'elliem truesnecs asl iagère à fondis perdu de 525ô francs ou une pour les exemptions qjui s'élèvent à 16 %
wu% eiirz a1kes dieiN.pro q qe, étin dan le "elrente àcapital réservé d'un franc parjour 1)Démonstration irréfutable dei causes,%6u 0-r~apcsdvr.lsrvspo fait qu,éan as l ont le Pliénoneuène merveilleux, résultazutie l'épar- mal! Devant cf s tableaux chargés dechif-bl~iî':s Inllet sou le nomt d'i seul et l'unique rédacteur <le lA-gaie et dut temps, sur lequel je voutdmis4 m.- fies<l'où -se dé;ggaient à la, fois tant de-Ijl(Ii~ < Vil<. (, s<ato,'iqucelN 'tu-d'- 'ten-Iir qjuelques îaaomlnmitS Votre attenution ! véa-ités, de si sé-q.<s .'cinaet~ Ill eb. .:.,-l 'ii* que~<~. preuvee, il nlous, e-st iînpos.silile de, '%lais ou a i' rrîête etoit nue dlit : 4Trè've semblllait voir s'cuuqe.par le mmea Iis

ditAu ftix-.unvçyac d qelue jorsjpe.ut ,joindm. les; djeux bouts. no, '%ul <1 La nîe'tlI~Y~. i% 11.. iiirl" l,<ton tls asdférruq' or eto01urmeut il nt peut éparger, mais "Ah , Ill finU1-.<îs del u>r e . l''ttltNol m'ela-

Il y:. n hommne qui a été un simple et
tréÉ humble ouvrier, qui de la pauvreté
s'est élevé à l'aisance, qui-de typographe est
devenu patron, qui a conquis la fortune,
qui a été jugé digne de siéger dans les as-'
semblées, qui a eu la gloire de représenter
puis d'affranchir son pays après l'aývoir is.
tré par se. découvertes : Blenjamin Fran-
klin av-ait coutume de donmner aux jeunes
gens ce conseil :

1 Si quelqu'un vous dit que vous pou-
vez arriver à la fortune autrement (lue par
l'épa-gne, ne- l'écoutez past: c'estt un empoi-
sonneur.":

De soit temps, l'Seuvre était a-ssurémient
malaisée. Chacun devait se constituer gar-
dien de son propre trésor : nulle institution

j'y Voyis calculées la productio.. et lit con-
soimmation (le l'Ilcot-ol enni ruîe. L'accrois.
seiiîeuit a été sensible:. en 1830, il ttit'coh-
sonmmeé i litre J2 C. ; eni 1885, 3 litres 85
e. ; en 1889, .1 litres puar tête d.'lu:ibitamît.
J'ai tenu à décomposDer ces clile:dans
les départements agricoles, j'avais trouvé 0
litre 62 c., généralement maoins d'un litre.
J'ai voulu relever lta -cuisonaatii d'un
département inadustr-iel : Saai-c-oîe '.
donné 2 litres ; le. Cieusot, cette grande
ville qui n'est~ qu'une uiue, hatuts fournaux,
foîîderi, tir, n'eu consonante pas 3 li-
tres (21. 98 c.). En remmontenmt vers le
Nord, Lille nous offre une cwasoaiîation, de
5 litres. Paris qui, diais nos statistiqlues,
préseatte toujours les plus gros ciffrels,
11no18 donnie 6 litres 50 v. Quelle n'a Pa%


